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Les fouilles pratiquees dans l'etablissement n° 1 de Bratei (dep . 
de Sibiu) ont mis au jour une serie de fosses qui, par Ieur structure et le materie! archeolo­
gique qu'elles contenaient, se sont averees depourvues de tout rapport avec la periode a 
laquelle appartiennent Ies habitations. II s'agit d'un groupe de 18 fosses appartenant a la 
population dace des III •-n • siecles av.n.e. ,  dont 7 partiellement detruites par Ies huttes 
des v · - vn e siecles ; il se pourrait qu'encore une fosse ait ete completement detruite par 
une hutte (b. 33/1971) ,  car dans la terre de rempli1-;sage de celle-ci il se trouvait une grande 
quantite de teSSOnS prehistoriques, Ce qui eleverait eventuellemPnt le nombre des fosses a 19 .  

La repartition topographique des fosses ne coi:ncide qu'approximativement avec celle 
des habitations tardives . Nous nous referons au câte est de l 'etablissement, au-dela duquel 
s'etend une zone ou Ies fosses sont plus ou moins massees. Pourtant, dans l'ensemble, on ne 
saurait parler d'une repartition uniforme. A en juger par Ies donnees dont nous disposons a 
l'heure actuelle, on a l'impression que Ies fosses sont groupees en deux quartiers principaux : 
au-dela du cote est de l'etablissement prefeodal et a son extremite onest . Quelques fosses 
ont bien ete decouvertes entre ces deux zones, mah; elles sont peu nombreuses et situees a 
de grandes distances Ies unes des autres, ce qui fait penser que l'espace central compris entre 
Ies deux zones susmentionnees avait peut-etre une destination Rpeciale. Assurement, le fait 
que des huttes et des fosses plus recentes ont ete decouvertes dans cette zone nous oblige a 
une certaine prudence dans nos conclusions a cet egard , car il se pourrait fort bien que des 
fosses plus superficielles ou renfermant une plus petite quantite de materiei aient ete comple­
tement detruites par l 'etablissement ulterieur. 

Comme structure, Ies fosses peuvent etre divisees en quatre types : 
1 )  Fosses de grandes dimensions, cylindriques ou en forme de cuvette profonde (fig. 1/1-4) .  

Le diametre de l'orificc varie cntre 0 ,90 et 1 ,50 m, la profondeur entre 0,60 et 0 ,90 mm. Ce 
type est le plus frequent ou celui qui semble le plus frequent (10 sur le total de 18) ; i l  
reste un doute en ce qui concerne certaines fosses partiellement detruites par Ies huttes et 
dont il est difficile de dire si elles appartiennent effectivement a ce type ou si elles represen­
.tent des restes de fosses en forme de bouteille. 

II )  Fosses de forme ovale, de dimensions relativement grandes, mais peu profondes 
(fig. 1/6 ) .  Ces fosses sont longues de 1 ,00 a 1 ,20 m et profondes de 0 ,30 -0,40 cm. Cette 
categorie n'est representee que par quatre fosses. Toutes sont orientees dans la direction est­
ouest, avec Ies petites deviations qui sont normales . Une de ces fosses presentait un degre 
dans sa moitie onest. 

III) Fosses en forme de cuvette, de petites dimensions et peu profondes. Les dimensions 
varient entre 0,40 et 0,50 m de longueur et 0,30 -0,40 m de profondenr. Trois fosses font partie 
de ce type. 
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IV)  Fosse cn forme de bouteille de tres grandes dimensions (fig. 1 /5 ) .  Le d iametre de 
l 'orifice est de 1 ,50 m ,  celui du col de 0,90 m ,  celui de la panse de 1 ,04 m ,  la profondeur est 
de 0,80 m. N ous ignorons quelle etait la frequence de ce type, m ais a en j uger par son pour­
centage actuel il semble avoir ete le moins utilise. Une seule fosse de ce type a ,  en effet, 
ete decouverte jusqu'a ce jour. 
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Fig. 1 .  1 - 4 Fosse cyli ndri q u e  ou cn forme de c u v e l l e  profonde ; 5 fosse en forme de bou l ei l l e ; 6 fosse de forme ovale 
a y ec tHl degrr . Le genele : 1 Remplissage d e  l erre c h â t a i n  avt•c d e  pel i ls fra gm c n t s  de l crre cui l e : 2 rcm plissage ele Lerre b ru n  
a v ec cks pc l i l s  fragm e n t s  de bousil lage e l  d e. charbon ; 3 remplissage ele l e n e  c h â t a i n ; 4 ccndre ; 5 sabie ; 6 t erre chf1tain 

c l ai r ; 7 l csson ; 8 ch'arbon ; 9 bousi l lagc :  

La tcrre de remplissage des fosses est en general cendreuse et rcnfe1 me le p lus souvent, 
en dehon; de charbon et de petits fragme11ts  de terre cuite, de grands morceaux de bousil­
l age avec traces de paille et 'de bfanchagcs ,  des . tessons ceramiques appartenant en regle 
generale a plusieurs v ases qui ne peuvent etre reconstitues ( a  part un seul petit . vase presque 
entier) ;  enfin des os d'animaux . Ceux - ci sont le plus souvent en pet ite quantite,  les seules 
excep t ions a cet egard ebnt les fosses ]Jouleversee:o; p ar la hutte 36/1972 ,  O.ll nous avons trouve 
un grand· nombre d'os d'anima rrx , y compris un fragment de ramur<=; el e cerf decore d' une 
ros ace . . . · 

· · Paim i Ies d ifferents t�·pcs ele fosses, ce wnt Ies fosses cylindriques et celles en forme de 
bouteille q n i  contiennent le plus de materiei. La terre de remplissage des fosses ovales est plus 
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pauvre, ne renfermant habituellement que quelques menus tessons et quelques parcelles de 
charbon ct de terre cuite ; il en est de meme pour lcs fosses en forme de petite cuvettc. 

Nous n'avons pu relever aucune regle· precise en ce qui concerne le remplissage des 
fosses : ni nous n'avons constate la pratique consistant a fermer la fosse au moyen de pierres, 
d'os ou de tessons, ni il n'existe une position fixe dans la fosse des morceaux de bousillage 
ou d'enduit d'âtres , qui sont en general de grar:des dimensions ; Ia seule situation commune 
qui nous soit apparue est qu'il n'y a jamais de bousillage au fond de la fosse, mais toujours 
a l'orifice, a mi-hauteur ou entasse a l 'un des bords de Ia fosse. Ces remarques ne sont pas 
valables pour Ies fosses qui ne renfennent quc de pet it s fragments de terre cuite, lesquels 
sont eparpilles dans toute la terre de remplissage. Une troisieme observation concerne Ia 
quantite de ceramique et sa position dans la fosse. Ainsi que nous l'avons deja mentionne, 
a l 'exception d'une seule fosse ovale (d/1970),  la ceramique n'apparaît en quantites apprecia­
bles que dans Ies fosses cylindriques et dans celles en for me de bouteille, qui sont de grandes 
dimensions. Ce n'est d'ailleurs pas la une regle absolue, car Ies fosses deR typcs mentionnes ne 
renferment pas toutes une proportioh comiderable de fragments cei amiques ; certaines n'ont 
que quelques rares tessons. Neanmoins, la plus grande partie de la ehamique provient de 
cette categorie de fosses. Quant a la position de Ia ceramique dans Ies fosses, ou plus precise­
ment dans Ies fosses ou elle se trouve en relativement giande quant ite, on constate qu'elle 
est massee a mi-profondeur (avec Ies morceaux de boll8illage),  ou vers Ic fond, ou encore - dans 
Ie cas des fosses ovales - a l'une des cxtremites ; plus rnrcmcnt , on Ia trouve dans la partie 
superieure de la fosse ; plus rarement encore, a son orifice. J_a Reule exception a ces constata­
tions est constituee par la fosse 13/1972, en fonne de bouteille, dans laquelle Ies fragments 
ceramiques se trouvaient aussi a hauteur du col et meme vern l'orifice de la fosse. 

La cendre est repandue de tou8 c6tes, a part deux foRses ou elle etait massee sous forme 
de petites poches : dans l'une (fosse 16/1972),  la poche de cendre se trnuvait au fond, dans un 
coin de la fosse (fig. 1/1) ; dans l'autre (fosse 18/1972),  elle se trournit au milieu de la fosse, a 
partir de l'orifice (fig. 1/3) .  

L'inventaire archeologique, comme on le voit, est fort pauvre. Outre la ceramique, qui 
apparaît en quantites variables , le bousillage et Ies os d'animaux, on n'a mis au jour que deux 
fm;ai:oles (l'une dans la fosse 16/1972, l'autre accompagnee de fragments ceramiques dans une 
fosse bouleversee par la hutte 17 /1970) ; un bout de chaîne ou d'une piece servant a accrocher 
des objets, consistant en fii de bronze epais, de section ronde, tordu en forme de 8 aux deux 
boucles disposees sur des plans differents (fig. 4/9) ; une petite fibule celtique en bronze decou­
verte dans la hutte 26/1971 et provenant vraisemblablement d'une fof'se detruite (fig. 4/10 ) ; 
enfin, un objet en fer non identifie, trouve dans la fosse 10/1972; Un petit fragment de la 
plaque interieure d'un peigne en os a une seule rangee de dents, trouve dans la zone de la 
fosse d/1970 s'explique par le fait que celle-ci a ete bouleversee par la hutte 2/1970, ou l'on 
a trouve un tel peigne presque entier. 

La ceramique apparaît sous une forme tres fragmentaire, a la seule exception d'un vase 
presque entier - une toute petite tasse de forme bitronconique a une seule anse brisee 
ab antiquo et au bord tranche lors de la fouille - trouve dans la fosse 13/1972. Autrement, 
on n'a trouve dans une meme fosse que des fragments ceramiques appartenant a plusieurs 
vases ou, meme s'il y avait plusieurs fragments provenant d'un meme vase, on ne peut 
- dans le meilleur des cas - en reconstituer que des parties . Encore une observation au sujet 
de la cframique : beaucoup de fragments presentaient des traces de bru.lure secondaire. 
Celle-ci a parfois ete si puissante que la forme initiale du vase en a ete modifiee ou ses parois 
deformees. Certains tessons sont · presque vitrifies par la bru.lure, ou transformes en une 
masse spongieuse. 

Presque toute la ceramique fait partie de la production grossiere, faite a la main, en 
pâte de mauvaise qualite, poreuse, renfermant de menus cailloux et des tessons piles. La 
cuisson est arrivee au gris noirâtre ou au brun rougeâtre, mais il faut preciser que la couleur 
a souvent ete modifice par la brulure secondaire. La ceramique en pâte fine grise ou noirâtre 
est tres faiblement representee ; quant aux fragments provenant de vases fa(}onnes au tour; 
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ce sont des exceptions rares ; il s'agit dans ce cas de fragments d'ecuelles en pâte grise con­
tenant une grande quantite de graphite. 

Malgre ces exceptions, l'absence quasi totale de l'espece ceramique, fa9onnee au tour, 
en pâte grise fine est frappante. De meme, l'absence d'ecuelles (a l'exception des fragments 
d'ecuelle celtique), la rarete des tasses a une seule anl!e, l'absence de formes. typiques 
pour la culture classique (fruitiere, tasse, passoire) ,  l'absence de la cassolette (un umque frag-

!Jj - - - - - -
- - - - -

Fig. 2 .  1 - 3,  5, 7 - 1 1 ,  1 3 - 1 8  Ceramique c n  pâte grossiere faite a la main ; 4 ,  6 ,  1 2  ceramique e n  pâle 
fine grise ou noirâlre faite a la main. (Echelle : 1 - 1 5 ,  1 7, 18 - 1 /2 ; 1 6  - 1 /3). 

ment d'un vase court aux parois tres obliques pourrait ete considere comme appartenant a 
une variante de cassolette, a moins qu'il ne s'agisse d'un couvercle, fig. 2/5 ) attestent le carac­
tere grossier et rudimentaire de la culture materielle representee par nos fosses. 

Une reconstitution exacte des formes de vases est a peu pres impossible vu l'etat extre­
mement fragmentaire du materie! ceramique. II semble pourtant que la forme Ia plus fre 
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quente soit le vase-bocal, particulierement le vase-bocal de moyennes dimensions (fig. 2/1 - 3 ; 
3/2 -3) .  Comme autres formes, mentionnons le pot-chaudron au bord replie vers l'interieur 
et a tres large bouche (fig. 3/4 ; 4/4) ; le pot a epaule allongee et a baut col (fig. 3/6 ) ,  au bord 
evase ou droit, fait d'habitude en une pâte plus soignee (fig. 2/4) ; la, tasse bitronconique a 
col court et a l'anse de section approximativement ronde (fig. 3/7 ) .  Deux fragments ceramiques 
presentent une note a part : un fragment de broc au corps bombe, a l'epaule perdue dans le 

�� · '  ,, 1 1 1 · · ·  . , . .  ,, ,, ;;fii:: I . 
·1111M�� -� ' l \ . 

Fig. 3. 1 - 7,  1 0  Ceramique en pâlc grossierc faite a la mai n ; 8 fusaîole ; 9 boulon. (Echelle : 1, 3 ,  
7 - 9  - 1 /2 ; 2 , 5 - 6, 1 0 - 1 /3). 

bombe de la panse, a haut col legerement evase et au bord epaissi exterieurement, de sec­
tion rectanO'ulaire, a l'anse pourvue tout pres de son extremite superieure d'une protube­
rance trian<;'ulaire (fig. 3/5) ; et un second fragment provenant d'un vase aux parois minces, 
presque ve1ticales, a col court et au bord tres evase, decore d'encoches sur la levre (fig. 3/1) ; 
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il s'agit , semble-t-il, d'u11 petit vai,;e-bocal fa9onne cn une pâte de meilleure qualite, cuite 
au brun noirâtre. 

Les bases varient en fonction de la forme du va8e et de la qualite de la pâte. D 'ordi­
naire, Ies vascs faits en pâte grossiere ont la base epaisse, parfois beaucoup plus epaisse que le 
reste des parois. Dam; certains cas la base n'est pas marquee exterieurement, si ce n'est par 
la reduction du diametre du vase a son niveau, mais le plus souvent l'extremite inferieure du 
vase est plus elaborec, la b�rne etant pourvue d'un socle plus ou moins haut (fig. 2/13 -18)  j 
dans de rares cas, on obsene des impre8sions de doigts autour du vase. La base pourvue d'un 
petit socle se rcncontre aussi dam; Ies quelques exemplaires confectionnes en pâte de meilleure 
qualite. 

Les bords des vases sont droits, evaio;es ou replies interieurement ; Ies levres sont (rare­
ment) amincies ou (plus souvent) epaissies exterieurement, ou bien elles sont biseautees et 
epaissies vers l'exterieur (fig. 2/1-3 ; 8 -11 ).  La forme de vase la plus courante semble etre 
le va�;e sans col ou a col tres court ; Ies fragmcnts faisant exception a cctte regle sont beau­
coup plm; rares (fig. 2/7 ) .  

La ceramique gTOS8icre presente Ies motifs ornementaux suivants : le  cordon alveolaire 
place sur l'epaule ou a la base du col, parfoi,s interrompu par des boutons (fig. 4/2 -3 j 3/2) ; 
Ies encochcs verticales ou obliques sur la levre (fig. 3/1 ) ; les rangees d'alveole8 realisees par 
pression des doigts (motif fort rare, fig. 3/3) ; Ies boutons de differentes dimensions et formes­
Mmispheriques ou cylindriques, arrondis, pointus ou aplatis (fig. 4/4 ; 3/2 --3,  9 -10) .  

La ceramique en pâte fine de couleur grise est deeoree, par polissa,ge, de lignes reticu­
lees ou verticales tres rapprochecs, disposees le long clu corp du vase. :Mais on He compte 
que deux fragmentR de cette categorie. 

Dans le8 grandes ligneR et compte tenu de8 exceptiom; que nous mentionnerom; plus bas, 
la cernmique recueillie dans Ies foRses mi8et\ au jour a Bratei donne lien a des analogies avec 
la ceramique de sites - etablisscments ou necropoles - trall8ylvains des IJI • -Ir e siecles 
av.n.e. et se situc en general dans la II • phase selon la cla8sification de I .  H. Crişan 1•  

Deux problcmes principaux se pm;ent au sujet des fosses : leur fonction et Ieur date. En 
ce qui concerne lem· fonction, nou8 avons pris en consideration, d'une part, Ies resultats de la 
fouille (topographic des fosses, nature et Mat du mobilier) ; d'autre part, certaines analogies. 

Un fait qui apparaît tres nettement a Bratei, c'est que Ies fosses Hont isolees, sans rapport 
aucun avec un niveau d'habitat contemporain. II eHt donc exclu qu'ellm; aient i,;enri de fosses 
a ordures ou a provisions, comme l 'on pourrait croire si elles faisaient partie d'un ensemble 
d'habitation, bien que meme dans des cas parei]R la fonction peut etre matiere a di8CUSSion, 
suivant le contenu des fosses. 

Or, dans une serie d'etablissements geto-daces on a decouvert des fosses dont la nature 
donne encore lieu a des controverses. II en est ainsi, par exemple, a Poiana, ou un grand 
nombre de pareilles fos�es ont ete mises au jour . .  Citons egalement l'etablissement de Piscul 
Crăsani, bicn que la maniere dont Ront decrites lei,; fouilles ne nous permet d'avoir une image 
claire ni de la situation stratigraphique du site 2, ni du caractere funeraire de certaines decou­
vertes ; on discute encorc sur le caractere rituel ou menager des dites fosses 3• 

II est evident que dans le ta8 de fos8es decouvertes dans les limites d'un etablissement,  
Ies donnees fournies par le contexte archeologique, venant s'ajouter a celles resultant de 
l'analyse du mobilier des fm;ses, pcut mieux faire comprendre le caractere rituel (eventuellement 
funeraire) ou profane (menager) des unes ou deR autres . 1\'Iais a Bratei, ainsi que nous l'avons 
deja 8ouligne, la Hituation est differente, puisqu'aucune trace d'habitation n'a ete identifiee 

1 I. H. Crişan, Ceramica daco-getică, Editura ştiin l i­
fică, Bucureşti, 1 969, p. 100 - 1 2 1 .  

Les ecuelles au bord aplati (fig. 3/4) rappellcnl des 
formes similaires dccouvcrtcs a Tigvcni, dcp. · Argeş, 
da tees gencralemcn l au iv• sirele (A. Yulpc ct Eugenia 
Popescu, Daeia,  N. S. , 1 6, 1972, p. 8 1 ,  fig. 4 / 13 ; 7/3 ; 
14/12). On peut fort prohaulcmPnt considcrcr Ies cxem­
plaires de Tigvcni commc c tant ii ! "origine de nos ccucllcs .  

2 I. Andrieşcscu, Piscul Crăsani, Bucureşti, 1 924, 
p. 21 - 33. 

3 Radu et Ecaterina Vulpe, Dacia, 3 - 4, 1 927 - 1932, 
1 933, p. 259, 264, 272- 273, 275 ; idem, SC IV, 2, 1951,  
p. 1 96 - 197 ; idem, SC IV, 3, 1952, p. 1 9 1 ; I . H. Crişan, 
op. cil., p. 275, no le 520 ; D. Prolasc, Dacia, N.S . ,  Ci, 
1 962, p.  1 82. 
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dans l 'aire ot1 se trouvent les fosses . .A tel point que la <1isposition topographique des fosses, 
laissant librc toute la partie centrale, semble repondre a une dcstina,tion autre quc l 'habita­
tion, peut-etre celle de l'organisation de certaines ceremonies. 

Enfin, le caractere fragmentaire de la ceramique et le fait qu'elle presente de nombreu:x 
cas de brU,lure secondaire font supposer qu'elle provient d'un bucher, d'oi1 l 'on n'a pris qu'une 

Fig. 4. 1 - 8, 1 1 - 1 3 Ceramiquc en pâte grossiere faite i) la main ; 9· piccc ii accrochcr ? cn bronze ; 
10 fi bule cel liq11e en bronze. (Echclle - l /2).  

faible partie des objets deposes comme offrande. D 'autre part, les speculations sur la notion 
de fosses rituelles en aeneral nous paraissent assez hasardeuses. En l 'occurrence, il est diffi­
eile d'admettre qu'il puisse :;; 'agir de fo:;;:;;es se rattachant a un culte du foyer, comme on 
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l'a suppose pour l'etablissement de Poiana 4, car on ne voit pas comment les fosscs pouvaient 
etre groupees dans unc aire a destination speciale. De toute fa«;1on, on ne connaît jusqu'a ce 
jour aucun phenomcne analogue. La seule interpretation possible, sur la base du materiei 
existant, c'est que l'on se trouve en presence d'un cimetiere en grande partie detruit, ou 
etait pratique exclusivement le rituel de l'incineration a la fosse. Mais il faut observer que 
dans notre cas ce rituel ne comprenait pas en regie generale le depât des ossements calcines 
dans la fosse, car a Bratei, a l'exception d'une seule fosse (d/1970) renfermant quelques petits 
os calcines, Ies fosseR ne contiennent pas de restes osseux humains. 

Il reste encore un point difficile a preciser, celui de l'origine du rituel, sur lequel nos 
recherches n'ont rien fourni de concluant jusqu'a ce jour. Par exemple, l'hypothese que l'on 
se trouverait en presence d'un emprunt a la culture celtique nous semble impossible a soute­
nir, ne serait-ce que parce que l'adoption aus8i rapide par les Daces d'une pratique funeraire 
etrangere aurait un caractere bien inhabituel. Du reste, il n'y a meme pas identite de rituel, 
les quatre variantes de fosses etant differentes des tombes d'incineration celtiques. En outre, 
il est peu vraisemblable qn'un tel emprunt se soit resume a l'emploi de fosReS pour Ies restes 
de la cremation. 

Si la determination des origines du rituel que nous avons tâche de definir se heurte a 
de grandes difficultes , Ies choses sont plus claires en ce qui concerne son evolution. Il paraît 
qu'au rer siecle av.n.e. et au rer siecle de n.e. ,  l'incineration a meme la fosse etait le rituel 
pratique couramment dans le monde dace de Transylvanie. On connaît des a present une 
serie de cimetieres de ce type 5, dont certaines particularites de rituel coi:ncident avec celles 
de Bratei : la forme des fosses, la presence du bousillage et des morceaux d'enduit calcine 
dans la terre de remplissage, l'absence de toute regie dans la position des fragments ceramiques. 
Mais il y a aussi des differences. Ainsi, dans les cimetieres du rer siecle av.n .e. et du pr siecle 
de n.e. ,  les offrandes de viande sont plus nombreuses , Ies ossements humaim; calcines apparaissent 
aussi en plus grand nombre, le mobilier funeraire est plus riche, la pratique des banquets 
funebres est attestee par la presence des foyers . En echange, dans Ies deux cas, la quantite 
relativement faible de cendre et de charbon atteste une selection severe des restes de la crema­
tion. D'autre part, il est prouve que l'incineration du cadavre n'avait pas lieu sur un bucher 
habituel. Pour les cimetieres du type Salca-Porolissum on a meme identifie une serie de lieux 
d'incineration (deux ustrina a Porolissum, un four a Salca) ,  ce qui prouve que sous ce rap­
port du moins, a en juger par les decouvertes de Zimnicea 6 et de Poieneşti 7, il y avait 
des elements communs dans le monde geto-dace. 

Pour l'epoque a quelle apartiennent les tombes de Bratei, on ne dispose que de fort 
peu d'analogies, de presque aucune pourrait-on dire, si l'on prend en corisideration la 
totalite des caracteristiques du site : topographie du cimetiere, forme des fosses, rituel, 
mobilier. Certaines tombes du genre de celles de Blaj , Ghenei, Dezmir ou Hărman 8 
offrent quelques vagues analogies sous le rapport du rituel,  ainsi que de l'asso­
ciation de la ceramique de tradition hallstattienne locale et de celle de caractere celtique, 
mais Ies differences demeurent grandes . Dans Ies quatre sites susmentionnes la ceramique 
consiste surtout en vases entiers et le caractere celtique predominant des tombes est evident, 
tandis qu'a Bratei les pieces de facture celtique sont extremement rares (a peine quelques 
petits fragments de ceramique et une fibule) .  Combien de temps avant le III < siecle av.n.e. 
se situent les debuts de la pratique analysee, quelle a ete sa portee par rapport a d'autres 
rituels funeraires - en l'espece l'inhumation et l'incineration a urne - voita des problemes 
difficiles a resoudre dans le stade actuel des recherches, au moins en ce qui concerne la Tran­
Rylvanie. Il se pourrait qu'un deuxieme groupe de fosses identifie a Bratei a environ 500 m 
a l'est de l'etablissement 1 ,  malheureusement presque entierement detruites par l'exploitation 

4 SCIV, 2, 195 1 ,  p. 197. 
6 M. Macrea, D. Protase, l\I. Rusu, l\Iateriale, 7 ,  

1961, p. 362 - 37 1 ; M. l\Iacrca, l\I .  Rusu, I .  Mitrofan, 
Materiale, 8, 1962, p. 485 - 492 ; M. l\lacrea, :\f. Husu, 
Dacia, N.S. ,  4, 1 960, p, 222 sqq. ; D. Protase, Dacia , 
N.S. ,  6, 1962, p. 1n sqq. ; M. Rusu, V. Spoială, 

L.  Galamb, Materiale, 8, 1962, p. 159 sqq. 
6 SCIV, 1 ,  1950, p. 98. 
7 H. Vulpe, Materiale, 1, 1 953, p. 312- 3 15; 
8 Vlad Zirra, Un cimitir celtic în nord-vestul Romd­

niei, Baia Mare, 1967, p. 48-· 52. 
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d'une carricre de sable, represente une etape anterieure. Ces fosses sont rondes, profondes 
et sont pleines d'une terre de remplissage pâle contenant des morceaux peu nombreux d'en­
duit calcine, des os d'animaux et des traces de charbon, mais aucun fragment ceramique ou 
autre objet susceptible d'aboutir a une datation tant soit peu precise. C'est par simple impres­
sion que l'on pourrait songer a les assigner a une periode anterieure a celle des fosses de 
l'etablissement 1 .  

On n'est tout de  meme pas dans l 'impossibilite de  trouver d'analogies pour nos fosses 
au-dela des Carpates meridionaux. C'est a Ferigile, au nord-ouest de l'Oltenie qu'on a decou­
vert une necropole plane contenant 28 fosses a l'embouchure ronde ou ovale. Leur contenu, 
Ies details du rituel ressemblent beaucoup a ceux de Bratei. La datation de la necropole 
plane de Ferigile : v •  siecle av.n.e.9 Elle serait donc la preuve la plus ancienne d'une telle 
pratique rituelle. 

Pourtant, au risque d'etre accuse d'avancer des hypotheses en hâte, etant donne Ies 
faits dont on dispose jusqu'a ce jour en Transylvanie, nous serions tentes de formuler certaines 
considerations d'un caractere plus general. Nous nous referons au fait que, malgre l'appa­
rition du rituel de l'incineration a urne et a couvercle, atteste des le III ° siecle av.n.e. dans 
des contextes tels que ceux de Ciumeşti 10 et de Hărman 11, il semble que l'incineration a la 
fosse doive etre consideree comme le rituel de predilection des masses de la population dace 
durant toute la periode comprise entre Ies III •-II • siecles av.n.e. et le pr siecle de n.e. ,  a 
la difference de l'aristocratie dace qui adoptera le type de tombe tumulaire suivant le modele 
sud-carpatiq ue. 

Ainsi que nous l'avons deja souligne, Ies elements de datation de notre cimetiere sont 
bien peu nombreux : de fait, ils se reduisent a la ceramique et a la fibule celtiques . 

L'espece ceramique predominante est celle de facture grossiere, decoree de boutons, 
d'un cordon alveolaire, d'alveoles ou d'encoches. Autant le decor que la facture sont de tra­
dition hallstattienne, alors que l'absence ou !'extreme rarete de l'espece ceramique en pâte 
fine grise fa�onnee au tour suggere une date plus haute. On ne rencontre toutefois pas a 
Bratei des vases d'un caractere hallstattien aussi prononce que ceux de Moreşti 12, Blaj , 
Dezmir et Ghenei 13 ou Ciumeşti 14• Nous songeons par exemple aux vases de forme bitron­
conique, revetus d 'un vernis noir metallique et decores de boutons caracteristiques, ainsi 
qu'aux ta.sses a une seule anse surelevee. Leur absence nous oblige de dater le site plutot 
vers la fin du III ° siecle av.n.e., de preference meme au II • siecle. Cette datation tardive est 
confirmee par la fibule celtique a motif « en huit », qui correspond exactement a la periode a 
laquelle nous nous sommes arrete 15 • Les fragments d'ecuelle celtique a graphite s'y situent 
parfaitement aussi. 

Il est enfin un dernier aspect que le site de Bratei nous suggere. Le mobilier du cime­
tiere geto-dace de Bratei - auquel s'ajoutent Ies observations consignees a Moreşti, Ciumeşti, 
Cicir 16 et autres localites de Transylvanie - nous offre l'image d'une eul ture materielle mo­
deste, figee dans ses traditions hallstattiennes, d'une culture materielle ou la roue du potier 
etait encore inconnue. 

Force nous est donc de chercher a deceler ce qui explique un certain retard dans le 
processus de « latenisation » de la culture materielle de Transylvanie. 

1 A .  Vulpe, Necropola hallslalliană de la Ferigile, 
Bucureşti, 1967, p. 75 sqq. 

10 I .  H. Crişan, op. cil., p. 102. 
11 Nous nous rHt\rons â l'ensemble funernire de Meleia. 
ia SC IV, :i, 1952, p.  332 ; SC IV, 4, 1953, 1 - 2, p.  284, 

288, 290, 297 ; SCIV, 5, 1954, 1 - 2, p. 214.  
13 I .  H. Crişan, op.  cil. , p. 87 sqq. 
14 Vlad Zirra, op. cil . ,  la Ibidem, p. 58. 
18 I .  H. Crişan, Apulum, 7,  1 968, p. 246. 
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